
NOTICE 

SUR 

PIERRE SIMONS, 

CORRESPONDANT DE L ' A C A D E M I E , 

NÉ A B R U X E L L E S , L E 2 0 J A N V I E R 1 7 9 7 ; M O R T SUR MER, 

LE 1 4 M A I 1 8 4 3 ( 1 ) . 

Pierre Simons naquit à Bruxe l les , l e 20 janvier 1797. 

Fils d'un c é l è b r e carrossier de c e t t e v i l l e , il se passionna, 

dès l ' enfance, pour l 'é tude de la mécanique e t des const ruc­

t ions . 

Lors du passage de l ' empereur par Bruxe l l e s , l'illustre 

Monge alla visi ter les atel iers de M. Simons p è r e , e t trouva 

l 'enfant o c c u p é de différents travaux qui déce la ien t son goût 

e t son apti tude pour la mécan ique . Le bon vieillard, qui était 

pour ainsi dire le p ro tec teur né de tous les j eunes gens 

(1) Plusieurs documents officiels, cités dans cette notice, nous ont 

été communiqués obligeamment pur M. Lengrand, médecin du régi­

ment des guides, qui était l'ami intime et le parent de M. Simons. 
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qui annonçaient que lque t a l en t , prit plaisir à causer avec 

no t re j e u n e c o m p a t r i o t e , e t l 'encouragea d 'une manière 

tou te paternel le ; en partant , il lui laissa, c o m m e s o u v e ­

nir, un exempla i re de sa g é o m é t r i e desc r ip t ive . Un pareil 

p résen t imposait de grandes obligations ; l e j e u n e Simons 

sut les comprendre . 11 s'attacha à mieux mér i te r le livre 

de Monge , en tâchant de le lire avec facili té e t de faire 

des applications des m é t h o d e s f écondes qui s 'y t rouvent 

ind iquées . 

La chu te de l ' empire qu i , b ien tô t a p r è s , ébranla tou te 

l 'Europe , é tendi t son act ion jusque dans le paisible do­

maine des s c i e n c e s ; le j e u n e Simons dut s u p p l é e r , c o m m e 

il p u t , à des é ludes régul ières ; mais il avait une ténacité 

e t une t r empe d'esprit qui lui rendirent c e t t e t âche moins 

difficile. S'il parcourait moins de terrain dans le domaine 

de la s c i e n c e , il savait mieux s'assurer la possess ion de celui 

qu'il avait exp lo r é . 

En 1815, s 'ouvrit pour lui la carrière des travaux publics , 

où il devait se faire plus tard tant de t i t res à l ' es t ime de ses 

compat r io tes ; il entra au se rv ice le 1 e r o c t o b r e , en qua­

lité d'aide temporaire des travaux publics (1); e t , l 'année 

su ivan te , il fut e n v o y é à La Haye sous les ordres de M. le 

(1) Par arrêté du ministre du waterstaat, et attaché aux bureaux du 

ministère à Bruxelles, sous les ordres de M . E . de Ketelbuter, chef 

de la division de navigation. 

Les états de services de M . Simons portent encore les indications 

suivantes : 

N o m m é , le 5 décembre 1 8 1 6 , au grade d'aspirant au corps du 

waterstaat, attaché par continuation aux bureaux du ministère à 

Bruxelles. 

Adjoint , le 5 août 1817, à l'ingénieur en chef des bâtiments civils 
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baron de B e e k m a n , chef de la division des routes e t des 

mines . 

Ses c o m m e n c e m e n t s , o n le v o i t , furent b ien modes te s . 

Entré d'abord dans les bureaux c o m m e surnuméraire, promu 

ensui te au grade d'aspirant, il en so r t i t , en 1817, pour 

p rendre part aux travaux d ' achèvement de la prison c iv i le 

e t du por t ique du palais de j u s t i c e à Bruxel les . 

Eu 1820, Simons put donner une plus large carrière à son 

act ivi té e t à ses é tudes ; il fut appelé à concour i r à la for­

mat ion du pro je t d'une n o u v e l l e communica t ion par eau de 

Mons à l 'Escaut ; e t , plus tard , du pro je t du canal de 

Bruxel les à Charleroy. 

l e 30 s e p t e m b r e 1823, il fut promu au grade d' ingénieur 

ordinaire de s e c o n d e c lasse , e t attaché par continuat ion 

à M. l ' ingénieur en c h e f Vifquain , qu'il accompagna dans 

son voyage en Ang le t e r r e . Ce t te excurs ion lui fut très-

u t i l e , en lui permet tant d 'étudier tous les grands travaux 

e x é c u t é s par nos voisins. 

B ien tô t après , il se trouva dans une posi t ion qui mit son 

mér i t e plus en é v i d e n c e , car pour lu i -même il était fort 

p e u souc ieux de le faire valoir. Pendant les années 1 8 2 4 , 

25 e t 2 6 , il fut chargé de la d i rec t ion e t de la surveil lance 

d e tous les travaux pour l ' e x é c u t i o n du canal d 'Antoing. La 

de la circonscription de Bruxelles , M . Vifquain , et spécialement 

chargé par lui des travaux d'achèvement de la prison civile et du por­

tique du palais de justice. 

Adjoint par continuation, le 20 décembre 1 8 2 0 , au même ingé­

nieur en chef, alors en service général , pour la formation des projets 

d'une nouvelle communication par eau de Mons à l'Escaut , par A n -

toing et par la Dendre. 

Idem, en 1822 , pour le projet de canal de Bruxelles à Charleroy. 
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manière dont il s 'acquitta de c e t t e mission dé l i ca t e , lui 

valut le t i tre d ' ingénieur ordinaire de p remiè re classe 

( 1er s ep t embre 1826) . 

Simons n'avait pas e n c o r e atteint l 'âge de t rente ans ; 

cependant l ' e x c è s des fatigues qui résultaient de ses pén i ­

b les fonct ions e t des ve i l les qu'il s ' imposait pour é t endre 

ses connaissances , avaient vis iblement agi sur sa santé. 

En dehors de ses occupa t ions ordinaires , il était cons tam­

m e n t enfermé au milieu d e ses papiers e t de ses l ivres. Il 

se trouvait en t i è rement étranger à la j e u n e génération qui 

s 'était é l e v é e autour de lui; deux ou trois amis seu lement 

auraient connu son e x i s t e n c e , s i , par sa p o s i t i o n , il n'a­

vait é t é forcé de sortir de son cabinet de travail. 

Pendant les années qui suivirent sa nomination d ' ingé­

nieur ordinaire , M. Simons fut chargé de la surveil lance 

d 'une partie des travaux du canal de Charleroy e t de la c o m ­

posi t ion de plusieurs pro je t s de grands ponts de suspension 

sur le Lek e t la Meuse. 

Cependan t , en 1828, le gouve rnemen t avait c o n ç u le 

pro je t de réunir l 'Océan Atlant ique a v e c la Mer Pacifique 

du Sud , au m o y e n d'un canal qui devait ê t r e creusé à tra­

vers le terr i toire de l 'Amér ique cent ra le . Ce t t e grande e n ­

trepr ise semblait de nature non-seu lement à honorer le nom 

b e l g e , mais e n c o r e à é t end re les relations commerc ia les du 

pays dans c e t t e partie de l 'Amér ique . L ' e x é c u t i o n en devait 

ê t r e conf iée à des officiers be lges du g é n i e militaire e t du 

waterstaat ; les p remières opérat ions auraient eu pour ob je t 

de l ever les plans e t de former un détail estimatif des dé­

penses qu'entraîneraient le c r eusemen t du canal e t les tra­

vaux de fortifications qui seraient à cons t ru i re . Le gouver ­

n e m e n t je ta les yeux sur M. Simons « c o m m e réunissant les 
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qualités nécessai res pour le faire c o o p é r e r c o m m e adjoint à 

une mission aussi honorable e t aussi importante . » Ce cho ix 

p rouve que le talent de M. S imons , malgré sa m o d e s t i e , 

avait é t é convenab lemen t appréc ié . 

La révolut ion de 1830 fit oubl ier c e t t e grande en t r ep r i se , 

mais donna b i en tô t naissance à une autre non moins br i l ­

lante e t qui touchai t plus d i r ec t emen t aux intérêts matériels 

du pays (1) . Pendant qu'à Londres on agitait la quest ion de 

son e x i s t e n c e par des renforts de p r o t o c o l e s , tandis que les 

ennemis en armes bordaient ses f ron t iè res , e t que tout le 

Word s 'accordait à la considérer c o m m e un foyer d'anarchie, 

la Be lg ique tendait à rentrer dans ses anciennes habitudes 

d'ordre e t de ca lme . E t , c o m m e le phi losophe ancien qui 

se mit à marcher pour prouver l e m o u v e m e n t , e l le se mit à 

t racer un vaste plan de travail qui devait l ' occuper pendant 

douze années. Ce t t e atti tude ferme e t d igne était sans doute la 

mei l leure réponse que la Belgique pût donner à ses dé t rac­

teurs . On je ta e n c o r e les y e u x sur M. Simons pour l ' e x é c u ­

t ion de c e t t e en t repr i se ; un arrêté ministériel du 24 août 

1 8 3 1 , le mit à la disposition de l ' inspecteur général pour (a 

formation du c h e m i n de fer d 'Anvers à Co logne (2). Il avait 

é t é chargé p r é c é d e m m e n t , avec son beau- f rè re , M. De Rid-

(1) Simons avait été chargé, le 19 octobre 1 8 3 0 , par décision da 

M . l'inspecteur général des ponts et chaussées , du service dans la 

province de Hainaut. 

(2) Le 27 octobre 1 8 3 1 , M . Simons recevait de M . l'inspecteur 

général des ponts et chaussées, la lettre suivante : « L'ingénieur de 

1 r e classe, Simons, se rendra sur-le-champ à Cologne, pour s'y con­

certer avec M M . les ingénieurs civils sur les moyens à employer pour 

la prompte formation d'un projet de route en fer à établir entre C o ­

logne et Anvers. » 
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der (1), d'aller é tudier en Angle te r re tou t c e que l ' e x p é ­

r i ence avait appris sur c e genre de cons t ruc t ion 

Une incroyable act ivi té , une grande facilité de c o n c e p t i o n 

e t surtout l ' habi tude de diriger des en t repr i ses , mirent en 

p e u de t emps les j eunes ingénieurs à m ê m e de p ré sen te r 

les plans des grandes voies de communica t ions qui devaient 

me t t r e les différentes parties de la Be lg ique e n rapport 

en t re elles e t avec les pays voisins. Quand il fut ques t ion 

de soumet t re aux chambres le projet de loi relatif à c e s 

travaux, ils r eçuren t une r é c o m p e n s e flatteuse de leur 

z è l e , e t furent spéc ia lement chargés de le défendre c o m m e 

commissaires du gouve rnemen t (2) . 

Un arrêté royal ne tarda pas à les charger e x c l u s i v e m e n t 

de la direct ion des travaux du chemin de fer (31 jui l le t 1834). 

Un second a r rê té , qui suivit de près c e l u i - c i , les p romut au 

(1) M M . Simons et De Ridder avaient épousé deux sœurs, belles-

filles de M . Vifquain , inspecteur des ponts et chaussées. 

(2) Dans son rapport au Bo i , en date du 31 juillet 1834 , M . Ch. 

Rogier, alors ministre de l'intérieur, disait : « En chargeant M M . Si­

mons et De Ridder de la rédaction du projet, mon département les 

avait choisis parmi les ingénieurs qui s'étaient le plus occupés de ce 

nouveau mode de transport. Ils ont visité à plusieurs reprises les 

routes et canaux de l'Angleterre. Seuls, parmi leurs collègues , ils ont 

eu occasion d'étudier, dans ce pays, les routes en fer perfectionnées 

depuis l'emploi de la vapeur pour le transport des voyageurs. Ce tra­

vail fut l'objet d'une longue et sérieuse méditation. En les nommant 

commissaires à l'effet de défendre la loi devant les chambres , ils se 

sont acquittés avec zèle de cette importante mission. » 

Dans un ouvrage qu'ils publièrent à celte époque, M M . Simons et 

De Ridder firent connaître les résultats de leurs recherches sur les 

chemins de fer, en les appliquant au système qu'ils proposaient pour 

la Belgique. 
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grade d' ingénieurs en c h e f de 2 e classe. Cet arrêté fut publié 

l e 6 mai 1835, jour d e l ' inauguration du p remie r chemin de 

fer, ce lu i de Bruxel les à Malines. M. Simons donna , dans 

c e t t e o c c a s i o n , un e x e m p l e b ien remarquable de généros i té 

e t de vér i table modes t i e . II avait eu connaissance que le g o u ­

v e r n e m e n t ne destinait de l 'avancement qu'à lui seu l ; dès 

lors il c ru t devoir refuser un avantage que n e partagerait 

pas l e compagnon de ses travaux e t de ses s u c c è s . 11 le fit 

a v e c u n e noble s impl ic i t é , mais en m ê m e t e m p s avec c e t t e 

f e rme té qui prend sa sou rce dans une profonde conv ic t i on (1). 

L 'année suivante (mai 1836) amena pour no t r e j eune in­

gén ieur un nouveau t r i o m p h e , l 'inauguration du chemin 

de fer de Malines à Anvers ; e t , c e t t e fo i s , le gouve rnemen t 

lui témoigna sa satisfaction en lui conférant la décorat ion 

d e cheval ier de l 'ordre d e Léopold. Bientôt a p r è s , c e t t e 

( 1 ) Voici la lettre qu'il adressa à M . le Ministre de l'Intérieur. 

Bruxelles, le 6 janvier 1835. 

MONSIEUR LE MINISTRE , 

Daignez me pardonner, si je viens vous entretenir de moi, mais 

l'équité envers un collègue , un frère, m'y oblige impérieusement. 

Des personnes qui se disent bien informées m'assurent qu'il a été 

question, dans l'une des dernières séances du conseil des ponts et 

chaussées, de me comprendre dans les propositions de promotion qui 

vous seront soumises, 

Cette faveur, qui n'est motivée, sans doute, que sur une ancienneté 

relative dans mon grade actuel d'ingénieur de l r e classe n'étant point 

partagée avec le collègue dont les efforts sont depuis si longtemps unis 

aux miens pour la réussite du même grand ouvrage; je me trouve 

dans l'obligation de vous supplier, Monsieur le Ministre, si, ce dont 

j'aime à douter encore, telle a été réellement l'intention du conseil, 

de vouloir bien regarder celte proposition comme non-avenue en ce 

1 6 
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décorat ion fut changée e n c e l l e d 'officier, e t le g o u v e r n e ­

m e n t français y jo igni t l ' é to i le de tu Légion d 'Honneur. Les 

travaux du chemin de fer marchaient avec la plus grande 

act iv i té ; on avait s u c c e s s i v e m e n t inauguré différentes par­

t ies des deux voies de l'Est e t de l 'Ouest. 

La classe des s c i ences de l 'Académie royale de Bruxel les 

voulu t t émo igne r à son tour l ' intérêt qu ' e l l e attachait aux 

cons t ruc t ions remarquables qui s ' exécu ta ien t autour d 'el le , 

e t dont la r e n o m m é e n 'étai t plus ren fe rmée dans les l imites 

du pays ; e l l e inscrivit, le 8 mai 1838, M. Simons au n o m b r e 

de ses correspondants . 

Cependant les nouve l l es vo ies qui s 'ouvraient de jour en 

jour sembla ient présager des succès toujours croissants, lors­

q u e , vers le milieu de juil let 1838, M. Simons fut v i v e m e n t 

affecté par un arrêté qui le privait désormais du concour s 

qui me concerne, et suspendre tout avancement demandé pour moi 

seul. 

Dans semblable circonstance , si l'ingénieur De Ridder était à ma 

place, je suis persuadé, Monsieur le Ministre, qu'il agirait de même : 

car dévoués tous deux au succès d'une même entreprise commencée 

de concert et que nous espérons terminer avec honneur ensemble, il 

serait vraiment pénible de voir maintenant l'un de nous l'objet d'une 

préférence dont le public, qui a les yeux ouverts sur nos travaux, 

ne saurait s'expliquer les motifs. 

Je me confie donc en votre bienveillance, et je continuerai avec un 

nouveau zèle à tâcher d'avancer le moment où les Ingénieurs du che­

min de fer pourront recevoir ensemble la récompense qu'ensemble ils 

auront méritée. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'hommage de mon profond 

respect, 

L'ingénieur 

SIMONS. 
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d e son beau-frère. Le minis t re , M. N o t h o m b , se hâta de le pré­

veni r que , dans c e t t e m e s u r e , r ien n e lui était p e r s o n n e l , 

qu'au contraire il comptai t plus que jamais sur l e c o n c o u r s 

de ses lumières e t sur ses conse i l s , toujours empreints d e c e t 

esprit de conci l ia t ion e t de modéra t ion qui le distinguait . 

« V o t r e p l a c e , disait-i l , es t dans tou tes les c o m m i s s i o n s , 

dans toutes les c o n f é r e n c e s où il s'agira du chemin de fer ; 

vous savez q u e , c h e z m o i , il y a toujours examen préalable , 

c e t examen ne se fera pas sans vous ; j e le croirais imparfait. » 

Le ministre l 'engageait en m ê m e temps à aller s'établir à 

L i è g e , au c e n t r e des travaux qu'il avait à e x é c u t e r dans 

la vallée de la Vesdre e t jusqu'à la frontière de la Prusse . 

Presqu 'en m ê m e t e m p s , un nouvel arrêté royal lui c o n f é ­

rait le titre d' ingénieur en c h e f de p remiè re classe (1) . 

Lorsque M. Rogie r fut chargé du ministère des travaux 

p u b l i c s , au mois d'avril 1840 , il consti tua en d i r ec t i on , la 

division des chemins de fer en construction} de l 'adminis­

tration cent ra le , e t appela à sa t è t e M. Simons. A c ô t é d e 

c e t t e direct ion s 'en trouvait une s e c o n d e , ce l l e des c h e m i n s 

de fer en exp lo i t a t ion , qui avait pour c h e f M. Masui. 

Toutefois les r é c o m p e n s e s honorif iques e t les p romot ions 

de grade n 'é ta ient pas c e qui pouvait séduire M. Simons ; c e 

qui lui convenai t avant t o u t , c 'étai t un aliment à son a c t i ­

vi té , de la latitude pour agir , e t surtout une ent ière c o n ­

fiance de la part de l 'autorité supér ieure . La cont inuat ion 

du chemin de fer jusqu'à la frontière présentait de grandes 

difficultés qu 'on n'avait poin t r encon t r ée s ailleurs ; pour 

les va inc re , il fallait des précaut ions e t des dépenses c o n s i ­

dérables. 11 importait donc de b ien mûrir les plans. Ceux 

(1) 1er septembre 1838 
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présentés par H. Simons r encon t r è ren t des difficultés de la 

part de l 'administration; il en résultait que les travaux n e 

marchaient qu ' avec lenteur . 

En 1841, M. Desmaisières, qui avait succédé à M. R o g i e r , 

défit c e qui avait é t é fait par son p r é d é c e s s e u r , e t r e n v o y a 

M. Simons à L i ége , en le chargeant de la direct ion spéc ia l e 

des chemins de fer de la val lée de la Vesdre . M. Simons fit 

des représentat ions parce qu'il lui semblait qu 'en r e s t r e i ­

gnant ses attributions, on le faisait vér i tab lement d e s c e n d r e 

du rang qu'il o c c u p a i t ; d'une autre part, le séjour de L i è g e 

lui était d e v e n u odieux par la p e r t e qu'il y avait faite d 'une 

épouse ché r i e . Le gouve rnemen t y répondi t par l 'arrêté du 

21 juin 1 8 4 1 , qui lui enjoignit de re tourner à L i é g e , pour 

consacrer e x c l u s i v e m e n t ses soins aux travaux de la l igne 

de l'Est. Sur son refus d 'y o b t e m p é r e r , Simons fut mis e n 

disponibili té par arrêté royal du 25 ju i l le t 1841. 

Ce t te mesure produisi t , dans le p u b l i c , une sensat ion 

pén ib le . L e g o u v e r n e m e n t sans dou te ne pouvait d e m e u r e r 

entravé dans son a c t i o n ; mais on se demandait s'il avait 

agi avec les ménagements que méri ta ient de grands s e r v i c e s 

rendus avec une in te l l igence , un zè le e t une p rob i té don t 

on aurait p e u d ' exemples (1). On opposai t l 'acte de c e t t e des­

titution à la page qui doit r appe le r , dans notre h i s t o i r e , la 

série des grands travaux par l esque l s la j e u n e Belgique a é t é , 

en q u e l q u e s o r t e , revivif iée . On doit souffrir en effet de voir 

briser, à c ô t é d 'une source de prospéri té et d 'orgueil natio­

nal , l ' instrument principal qui lui a donné naissance. De 

(1) Non-seulement M. Simons n'ajouta rien à ce qu'il possédait 

par lui-même , mais il ne laissa , après sa mort, que le peu qu'on put 

recueillir de la vente de son mobilier et de ses livres. 
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16. 

pareils e x e m p l e s ne sont pas tristes s e u l e m e n t , ils son t dé ­

courageants pour l 'avenir. 

Loin de n o u s , c e p e n d a n t , l ' idée de j e t e r un blâme sur l e 

g o u v e r n e m e n t , nous c r o y o n s volont iers qu'un malheureux 

c o n c o u r s de c i rcons tances l'a amené à devoir p rendre un 

parti auquel il n e s 'est arrêté qu 'avec pe ine . 

L 'année su ivan te , l e Ministre des travaux publica r e m i t 

M. Simons e n a c t i v i t é , e t lui confia , en serv ice spéc i a l , les 

opé ra t i ons , projets e t travaux de const ruct ion des rou te s 

neuves à en t reprendre dans la p rov ince de Luxembourg (1) ; 

mais no t re confrère regardait éga lement c e t t e pos i t ion 

c o m m e secondai re (2), e t d'ailleurs il avait é t é frappé t rop 

v i v e m e n t pour pouvoir rentrer immédiatement dans la car ­

r ière . Il s 'excusa sur l 'état de sa santé qui ne lui permet ta i t 

pas d'aller se livrer à des travaux pénib les dans une de nos 

p rov inces dont l e cl imat es t le plus r igoureux. 

Malgré son état maladif, malgré ses p e i n e s , il lui r e s ­

tait cependan t des t races de son ancienne a c t i v i t é ; l e 

feu sacré n 'étai t pas e n c o r e en t i è rement é t e in t . On lui 

parla de projets qui se rattachaient à c e u x qui l 'avaient 

o c c u p é dans sa j e u n e s s e . l 'Amérique se présenta à ses y e u x 

avec des illusions tou tes nouve l l e s . Une co lon i e à c o n s o ­

lider , tout un pays à exp lo i t e r , à féconder par des v o i e s d e 

communica t ion ; la possibi l i té de voir l ' isthme où , qu inze 

ans auparavant, il avait dû étudier les moyens de m e t t r e 

deux grandes mers en rapport : tout cela souriait à c e t t e 

âme ac t i ve ; il accep ta d o n c les offres qui lui furent faites 

(1) Le 11 octobre 1842. 

(2) Ce qui peut justifier cette manière de voir , c'est qu'un arrêté du 

20 novembre 1842 nomma un ingénieur ordinaire, M. Dutreux, pour 

le remplacer. 
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par la Compagnie Belge de colonisat ion , e t fut n o m m é di­

rec teur de la Communauté de l 'Union, dans les États de 

Guatemala. 

Dès l o r s , Simons ne rêva plus que l 'Amér ique ; tou tes ses 

é t u d e s , t ou te s ses pensées se tournèren t vers sa n o u v e l l e 

destination (1). Il se livra à c e nouveau travail avec la m ê m e 

ardeur qu'il avait mise douze ans auparavant à é tudier la 

Be lg ique pour l 'é tablissement des chemins de fer. Toute fo i s 

les condi t ions n 'é ta ient plus les mêmes ; les travaux e t les 

chagrins avaient miné sa const i tut ion ; ses c h e v e u x avaient 

b lanchi ; il portait tous les signes d'une viei l lesse anti­

c i p é e , e x c e p t é c e t t e activité qui l'avait toujours animé à 

l ' idée des grandes entreprises . Les j ou rnées n e suffisaient 

plus aux é tudes nouvel les qu'il avait à faire ; il fallut e m ­

pié ter sur les nuits. Les consei ls de ses amis , la crainte 

de laisser orphel ins deux enfants e n c o r e en bas â g e , r ien 

ne put l 'arrêter (2). Me r e p o s e r , disait-il, n'ai-je pas pour 

moi les loisirs de la t raversée ? Il aurait dû dire plutôt a v e c 

Arnault : N'ai-je pas devant moi t ou te l ' é t e rn i t é? 

A uss i , quand arriva l'instant du dépar t , il fallut le por ­

ter au vaisseau qui l 'enleva pour toujours à sa patrie e t à 

ses amis. Son e x i s t e n c e ne fut plus qu 'une longue agonie ; 

mais c e courage indomptable qui l'avait an imé, ne devai t 

s 'é te indre q u ' a v e c son dernier souffle de v i e . Il expira l e 14 

mai 1843, à bord de la g o ë l e t t e de l'Etat La Louise-Ma­

(1) Il se mit à s'occuper sérieusement de l'astronomie et de la m é ­

téorologie, dans le but de relever les principaux points et d'étudier 

le climat du pays confié à ses soins. 11 se proposait d'emporter diffé­

rents instruments et fit de nombreuses visites à l'observatoire pour 

m'entretenir de ses projets scientifiques. 

(2) M Simons a laissé deux enfants, un fils et une fille. 
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rie (l), en t re son pays qu ' i l avait hono ré par ses travaux e t 

sa nouvel le patrie qu'il allait méri ter par de nouveaux b i e n ­

faits. L'Océan recuei l l i t son corps , c o m m e l 'Éternel r e c u e i l ­

lit son âme , l 'une de ses plus nobles émanations. 

» Au bruit d 'une salve d 'ar t i l ler ie , dit la relation de c e 

triste é v é n e m e n t , l e corps fut lancé à la mer e t disparut 

sous les flots. Le temps était magnif ique, quo ique le sole i l 

fût p resqu ' en t i è rement vo i l é c o m m e en signe de deuil ; 

que lques rayons s eu l emen t en descendaient vers la mer e t 

figuraient la rou te du c ie l (2). » 

Et la Belgique n 'es t d o n c pas assez g rande , ses ressources 

ne sont pas assez cons idé rab les , pour qu ' e l l e puisse p lacer 

sur le bord d'un des nombreux chemins de fer qui la s i l lon­

nen t en tous s e n s , une s imple pierre qui rappelle au v o y a ­

geur le n o m de ce lu i qui en a tracé les premiers plans (3) ! 

A Q U E T E L E T . 

(1) Par 20° 15' latitude nord et 35° 3 7 ' longitude occ. du méridien 

de Greenwich. M . Simons était d'une piété sincère , éloignée de toute 

affectation. Il reçut, avant de mourir , les secours de la religion ca­

tholique dans laquelle il avait été élevé. 

Un arrêté du gouvernement, dont il n*a pu avoir connaissance, 

l'avait promu, le 30 avril 1843 , au grade d'inspecteur des ponts et 

chaussées. 

(2) Voyez le Moniteur Belge du 4 août 1843; on y trouve des ren­

seignements intéressants sur la mort de M . Simons, et le discours pro­

noncé par M . Tardieu, au moment où le corps allait être jeté à la mer. 

(3) Une souscription avait été ouverte à ce sujet ; mais il ne paraît 

pas qu'on ait donné suite à ce projet. 

N. B. La notice nécrologique sur Aug. Voisin, par M. Cornelissen, 

sera insérée dans le prochain Annuaire. 
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